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AVAHT - PROPOS 

Mis a part quelques articles gen6»aux sur lee §tudee arabes et isla-

miques realiseggen Occident ces dernieres annSes ou d'autres tou-

chant quelques aspects du sujet, notre recherche bibliographique 

nous a enfin guides vers deux articlee touchant vreiment la question 

mais Geux-ci» publies tians des revuea anglaises, n'existent pas en 

Frances ce qui nous a contraint a les demander par le pret-inter~bi-

bliotheque en Grande-Bretagne f II nous a malheureusement ete r6pondu 

par la negative» Vu le tempe dont nous avons dispose pour realiser 

cette 6tude, nous ne pourrone en consiquence approfondir certains 

aspects de cette etude tel que nous 11aurions souhaite, 

Eti egard a la quasi-absence d'inforination ecrite ayant trait au sujet 

ou tout au raoins au nombre relatlv&tnent modique de renseignements 

rassemblesj nous avons compMt6 notre information au cours de quel-

quee entrevues qui nous ont et6 cordialement accorddes par qufclques 

responsables de la publication alnsi que par quelques collaborateurs 

qui, &§> prds ou de loin, s'interesserit £ 1'Encyclopedie de 1'Islazn, 
et dont nous donnons la licte ci-aprds 1 

- Monsieur le Professaur Charles PELL4T, membre du comlte de direc-

tion et l'un des principaux responsables de la publication-Universi-

t6 de Paris-Sorbonne - Departement dfIslamologie - Paris Veme. 

- Honsieur Nikita ELISSEEFF, directeur de la section arabo-byzantine 

a la maison de 1'Orient m6diterran6en attcien a Lyon-collaborateur. 

- Monsieur Ali MEEAD, directeur de 1'Institut d'EtUdes Arabes et 
Islamiques - Lyon. 

- Madame LEVINE» bihliothScaire chargde du fonds arabe a la bililio-
theque Inter-Universitaire du Quai Claude Bernard a Lyon. 

O 

Nous tenons a ce que lee une et les autres trouvent ici 1'expression 

de notre gr-atitude et de nos vifs remerciements. Noe remerciements 

vont Sgalement a Honsieur Jean-Louis TAFF.4EELLI 3 Conservateur char-

ge de la bibliotheque de 1'E.N.SeB.^ qui malgre ses multiples occu-

pations», a accepte de diriger notre travail. 
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INTRODCCTIOK 

K6e au XVIIISme sidcle» I*Encyclopddie, se voulant Stre le mode d»ac~ 
ces 4 toutee les formee du saVoir, connut au cours dee sidcles et 

jusqu*4 nos joure un dSveloppement tel qu«il devient aujourdfhui 

ais6 de ae demander qu'eet»ee qui ect encyclopSdie et qu<est*ce qui 

ne 1'eet pas* 

Oceupant dde le d^part un rang de choix tant dans dans la formation 

de 1'individu# que dans la bibliotheque de jpar sa position d*ouvrage 

de premiere r6ferencefr qu*enfin dans le march6 de l*6dition, elle 

constitue aujourd«hui le moyen le plus rapide de connaitre, de s'in-

foraer au point que le mot Mehcyclop6die" ayant eu jadis une va-

leur rdellement seientifique se trouve aujourdfhui dSvalorisS, pree-

que tombS en desu§tude8 ph6nom6n®o particulidrment sensible dans 

le monde occidental industrialis6, 

« Une encylopddie est essentiellement une oeuvre collective,assurant 
l,l«interliaieon des chercheurs» et formant corame une immense r6flexion 

impersonnelle oil chaque eavoie partieulier entre en contact pour 

suivre une direction ndceseairement encore mal conhue- Mais e3lle 

a aussi cette importance de mettre a l*6preuve la possibilitS de 
ce qu'e!4e veut r6aliser" (l), 

L,Encyclop6die9 c*est & dire cet ouvrage de premidre refdrence exis* 

tant aujourd'hui dans une bibliotheque A cdfce du dictionnaire,r6«» 

pond - il. a cette definition de Maurice BLAflCHOT f 

Dans le magma d1encyclop6dies qui nous submergent en ce dernier 

quart du XXdme siecle et qui pourraient satisfaire aux critStres de 

d6finition de MeBLAKCHOT, quelle d6finition peut »on donner d'une 

encyclopddie que nous qualiflierons de ttsp6cialis£e" ? Etant enten* 

du que cette notion exclut tout ce qui, dans le foisonnement de 

publications, se veut encyclopddie mais qui n*est en r6alitS qu'un 
simple trait6 de vulgarisation sur le tricot, le jardinage ou tel 

ou tel autre el£ment de la vie quotidienne, En quelques mots, 

qu«est-ee qu*une encyclopedie0 spScialisSe et quel eet son interlt 
pour le eherchettr|aujourd*hui ? 

L'encyclopedie de 1'Islam, dont nous nous propoeons dans cette 

breve dtude^d^esquisser le portrait, nous a parue toute designee 

pour Hpondre a notre question, Cette encycl.op6die#, oeuvre essen-

tiellement occidentale, n'a pas la portSe - dirons-nous - univer-

selle dfencyclop6dieB telles 1'Encyclopecia Universalis, l»Ency-

clopedie Frangaiee ; elle n'a d«adord ni le mSme but ni les mS-
mes objectifs, par ailleurs elle possdde cette originalitS de 

• *,/*, * 
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traiter d'un aomaine pr6cis ; elle ne sauralt donc se comparer en 

aucune manidre, si ce n*eet par ea forme et sa prdsentaiion aux 
grandes encyclopddiee frangaiees classiques. 

Ge caractdre originaiL que pr6eente 1'encyclopedie de l*Islam et 

qui consiste dans le fait qu*elle traite d*un sujet particulier a 

savoir le monde arabo-musulman» avec toute la diversite et la com«-

plexite de notions que ce doraainl^ii&til amdnera i aborder le sujet 

sous un angle partlculier - Nous ne saurions en effet pr6senter 1 

1'encyclopSdie de 1'Islam sans commencer par soua poser cette ques-

tion $ y a-t-il une tradition dans la parution d*encyclop6dies sur 
et dans le monde arabe ? 

Nous nous efforcerons de rSpondre dans une premiere partie a cette 

question en 6voquant successivement les differentes encyclopedies 

parues jusqu«au debut du XXeme sidcle et concernant le sujet en 

essayant de brosser un tableau de l*historique des encyclopddies 

arabes, si l'on peut dire* afin de pouvoir situer l'Encyol.op6die 

de l*Islam et parler dans une seconde partie des circonstances de 

ea coa$>@|££&&r., et de ,sa parution 1 nous d6crivtms les versions al-

lemaade» frangaise et anglaise de 1'edition de 1913 ainsi que les 

traductions turque, arabe et ourdou - Enfin dans une troisidme et 

derniere partie nous essaierons9 aprSs avoir decrit la nouvelle 

ddition de 1'Encyclopedie de l*Islam en cours* de dSgager les ame-

liorations et les diffSrences constatees a la comparaison — Nous 

essaieroas 6galement de montrer le changement d4optique survenu 

aU cours des ann^es entre lfancienne et la nouvelle Sdition'-

II nous a semble utile de parler de la nature du public auquel s'a-

dresse ce document et de lfaudiance qu»il trouve auprds du public 

frangais et universitaire en particulier -

Enfin en conclusion, nous nous efforcerons de dSgager la valeur 

ecientifique et lfimportance de 1'Eacyclopedie de l»Islam comme 

source dUnformation sur le monde arabo - musulman et de la situer, 

dans un ordre d*idees plus gdneral.# par rapport aux autres sourees 
d'information actuellement disponibles sur le monde arabe» Le tra— 

vail que nous soumettons & votre r6flexion ne sauralt prdtendre 

etre une etude fondamentalement critique de 1'Encyclopedie de 1'Islam -

Noua essaierons toutefois d*apporter des elements de rdponse aux 

probleaes essentiels que souldve une telle etude. Ainsi que nous 

1'avons deja note plus haut, l«absence d'etude relative au sujet 

et le caractdre forcdment subjectif de 1'information qufil nous a 

6t6 possible de recueillir ne nous permettront d'aboutir parfois 

qu'A des interpretations, interpretations qui s'efforceront cepen-
dant d'§tre fondees dans la mesure du possible -

*••/•* * 
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Nous avons enfia eetime pr6ferable &g;>rappeler que cette modeete 

Mude ne saurait Itre un plaidoyer en faveur de la religion mueul-

mane, elle s'efforcera donc d*etre purement objective. 



CHAPITRE PREMIER 

LES ENCYCLOPEDIES ARABFS DES ORIGIKES 

AU XVIemo SIECLE 
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DSs lee premiers temps de l'Isla;n, 11 apparait clalrement que les 

sciences et la culture en genSral issues de la nouvelle rellgion 

sont entach6es d»un vernis religieux - En effet, mie a part la po6-

sie et l»art oratoire, disciplinee linguietiques caracteristiques 

de la p£r±ode ant§islamique, aeul ce qui ne de la nouvelle religion 

et donc destine a la servir^ eet consid6r6 comme ecience *• L'al«t^-

nomie existant entre la notion de savoir et llnignoranceM (2) terme 

deriv^ de la locutlon d6signant la pdriode antSislamique (3) - est 

du reete a cet §gard» assez caracteristique -

Une diffdrence s'6tabllt de bonne heure dans l'e?prit dea Musulmans 

entre ce que l'on doit connaitre - et ce qui doit donc Stre trans~ 

mis w-zeU debut oralement puie comme noue le verrons de plus en plue 

par lUcrit - et tout ce qul eet profane, connaissance artificielle, 

en 1'occurence facultative et non recommandable pour un bon raueulman, 

II etait donc bien etabli une nette, dietinction entre sciences loua* 

bles et eciencee blam&bles, cee dernidres comprenant toutee lee dis-

ciplines jugees inutiles, voire, nuisibles a la vie dUci bas et au 

salut dans 1'au-dela - La construction de 1'Ielam en tant que eye-

t§me religieux, Juridique et social suppoeait ndceeeairement le re-

cours a un point de repdre, si l'on ose dire, valable pour 1'ensemble 

de la communautd musulmane * D'autre part, le souci d«homogen6Xte 

dans les jugesente rendue par lee docteure de la loi et la neceesite 

impSrative de eauvegarder l'orthodoxie dane un eystdme non encore 

solldement ancre et 6tabli, firent en sorte qu'on eetima plue judi-

cieux de ee referer a plusieurs syetdmee qui constituent en eux—mSmee 

de grandee ecoles juridiques» Or lee oeuvres maitreeeee de cha-

cune dee ecolee sont deja dee encyclopedies juridiquee, complSteee 

par les recueils de Traditions du Prophete (4) qul vieent a une 
sorte d*exhauetivite -M (5) 

On voit donc que cee oauvres eur leaquelles ee fondent les mueulmans 
constituent dejii un embryon d'enoyclopedie. 

Dans le mSme optique, voulant sauvegarder l'orthodoxie on tendait 

a faire respecter la regle Stablie (su nna) et Spargner le ssxsteme 

de toute innovation (bid'a) de maniere a le conserver tel quel, ce 

qui, emp&chant le d6veloppement de la culture et de la litterature 

d'imagination, favorisa en revanche 1'61aboration d*oeuVres ency-

clopediqueSy d'autant que l'on constate a la m6me epoque (Ileme siecle 

H,/VIIIeme ap, J.C*) une certaine eoupleeee a accuelllir l«apport 

ext6rieur - En effet, deeormais la distinction se fait entre sciencee 

arabee et eciences ditee etrangdres 1 on voit que ee prdcise en 

quelque eorte une diversification de la culture et dee eciences 

favorisee par 1'influence de la pensSe grecque eur la theologie 

• •»/* e• 
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dogmatique, celle de 1'Inde qui apporte des notions mathdmatiques 

et philoaophlques et enfin celle de la Perse et des persans nouvel-
leraent convertis • 

L»Islara, en se pr^cisant et en s»etendant$ confdre a la culture 

arabo~musulmane une tendance. universaliste* Nous pouvons donc cons-

tater que jusqu'au Ildme S,B./yiII6me9 1'Islam, enz;Sant que civi-

lisation, que culture en est encore 4 son stade de t&tonnement • 

les musulmans ne ressentent pas encore vraiment le besoin de fixer 
les grandes lignes de cette culture naissante. 

I,» LE DEVELOPPEMEtiT DU GENEE LITTERAIBE ET LA NECESSITE DE FIXER 

LES GRANDES LIGNES DE LA CULTURE - (Illeme S.H./IXeme S.) 

Cette distinction dont nous parlions et qui met a part les sciences 

arabes ou islamiquee et lessciences nouvelles profanes voit naitre 

dans celles-ci le genre litteraire ou "adab" qui contribue & la for-

mation morale, intellectuelle et professionnelle dos musulmans. Ge 

trait particulier implique une etendue 4ans les connaissances tradi-

tionnelles acquises et donne au ccntenu de ce gen,te littdraire un 
caractere encyclopSdique. 

I. 1.- Riahia t JLe mu'taailisme et la ioluralit6 de la culture t 

Le genre littSraire ou "adabh n§ au Illdme S.H./IXdme S. est domind 

par l'Irakien Djihiz (mort en 255/868), adepte du mu»tazilisme qui 

est une doctrine theologique hostile au traditionisme. Anthropologue, 

naturaliste, pj^hiz pense que la poseessionddu savoir profane est 

souhaitahle tout en restant toutefois soumis a la critique» 

Dans son oeuvre »le Livre des Animaux", il aborde mille sujets en 

entreprenant de regrouper les differentes branches du savoir dans 
le m,eme esprit qu»Aristote. Selon Monsieur Ch. Pellat (6), MEn se 

fondant sur 1'ind.ex qui accompagne l*§dition de cet ouvrage, il est 

possible de reunir les donnees propres & nourrir des aricles d»en» 
cyclopedie sur les animaux chez les arabes" -

Ses oeuvres neont pas pour but de faire de la science mais d»j. in-

citer tout en amusant le lecteur - Ainsi Djahizg tout en indiquant 

des directions de recherche et en pro§££g#fc&ae methode d»acquisi-

ti°n et d*enrichisseaent du savoir, a jet§ les basee d«une culture 

universaliste et nous pouvons simplement dire qu»avec Djahiz il se 

produit un epanouisse:nent de la culture et du savoir en cercle -

Mais un changement du contexte socio-politique dont nous ne pouvons 

evoquer les details ici, provoque un regain de la doctrine orthodoxi 

•  M /  . . .  
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qui avait un motsent sombre au profit du oiu' tazilisnie ouvert aux 

scionces etrangSres - On assiste en effet, & une volont6 d*arabi-

sation farouche notasiment dans le tiiXieu des fonctionnalres auxquels 

s'adresse justeaent l*oeuvre d'Ibn Qutayba, un juriste qui doraine, 

lui, la seconde moitie du Illdme S»H»/IXeme S. Mais c'est un esprit 

tout nouveau qui prime t une culture exclusisement arabe hoetile 
aux notions etrangdres et destinde i l'honn§te homme* 

Son oeuvre qui merite le plus le nom d*encyclopedie est les "Uyftn -

al * akhbar" ou Quinteseence des traditions (profanes) qui consiste 

en une methode de classement des donnSes traditionnelles pour dresser 

des repertoires des connaissances a acquSrir d'un c5t6 par les fonc-

tionnaires, d'un autre c6te par les savants religieux. 

A la mSme epoque, on trouve Sgalement le "Mustatraf" de l'Egyptien 

Ibeh&fii, encyclopedie populaire qui accorde une bonne part a la 

morale dont le respect doit assurer au musulman le salut dans l'au-

deld, encyclopedie qui pr6tend egalement rassembler toutes les 

connaissances utiles au Musulman moyen et cela est dfi sans aucun 

doute a.u contexte historique car l'Islam commengait a perdre de sa 
vigueur, 

I» 2»- La pr6ponderance des sectes shi'ites t une tendance plus 
universaliste ? 

Jusque la (IVeme S*H./Xeme S « ) ,  les encyclopSdies qui avaient vu 

le jour etaient ecrites par des auteurs orthodoxes ou sunnistes 

qui avaient, bien que s*6tant parfois ouvert sur 1'exterieur, ja» 

lousement contribu6 a sauvegarder 1'arabisme dans son essence et 

le proteger de 1'influence ext^rieure* Une tendance nouvelle se 

fait Jour au IVeme S.H./Xdme - En effet, une secte fondamentalement 

hetdrodoxe, le$Sh*ites s'6rigent en promoteurs d'une culture 
universitaire. 

On constate pour la premiere fois en effet que, dans une encyclo-

pedie historique ou tout au moins un taaite d'histoire universelle, 

l*auteur Ya'qfibi s'efforce dans cette oeuvre qui s'intitule "Hie-

toire" d'accorder une place primordiale aux peuples qui ne sont 

fge entris dans 1'Islam alors que jusque-ld les historiens avaient 

pdnse.se* ̂ aSsonaS comme s'il n'existait d'autres peuples que les 
arabes, 

Son succeeseur Mas*ftdl (mort en 345/956) realis6 dans le m§me es» 

prit une "Histoire du temps" aont il n'a malheureusement ete conser-

v6 qu'un resuine - C'est ainsi que pour la premiere fois on trouve, 

retrac6e dans une encyclopedie arabe, 1'histoire de France en arabe. 

•»«/««• 
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Noue voyone donc qu*avec les sectes shi«itee, la culture pread un 

tournant et cette evolution ne fera que favoriser cette volonte de 

regrauper les connaissances, 

II - FAKABI ET LES PREMIEEES VEEITABLES ENCYCLOPEDIES $ 

Farabi, consid6r6 comme le second maltre » le premier etant Aristote *• 

regroupe 11eneemble des connaissances humaines tians el'InventaireM 

mais dans un tout autre esprit car le centre de gravite da cette 

oeuvre ne se eitue plus exactement dans un cadre islamique » Ce n'est 

donc plus seulement l»histoire qui est congue d*une manidre plus 

univexsaliste ais egalement la claesification des connaiseances 
ainsi que 1'objet de celles-ci -

- L»Encyclopedie des "Frdres Sincdres" (Ikwdn as-SafA<). 

Les Freres Sincdres sont une eecte sh'ite donc oppoeee a l»orthodoxie 

.sunnifce. Leurs 52 Spitres constituent une synthese tendanciense des 

connaissances acceasibles en Orient dans la eeconde aoitie du IVdme S.H./ 

Xdme S. En depit de son caractere tendancleux? elle n'en constitue 

pas moine la pretniere v6ritable encyclopedie et ceci pour deux ral-

sons eesentiellee $ la premiere eet que leur oeuvre est le rdsultat 

d*une collaboration entre dee auteurs pour la plupart anonymes ; 

la seconde, c»est qu»elle constitue une oeuvre de combat qui, tout 

en expoeant les connaissancee humaines» tend a endoctriner des adeptes 

en vue de la realieation d*un but politique» religieux et social. 

D'apres Monsieur Charles PELLAT, 1'Encyclopedie des Fr&res Sincdres 

constitue un "phenomdne unique dans 1'histoire de la litt6rature 

et de la pensee arabee." Par contre coup une autre encyclop6die 

voit le jour au sidcle sulvant, visant a rehabiliter l'orthodoxie, 

c*est la "Eevivifaction dee Sciencee de la ̂ eligion» de Ghaztli, 

oeuvre dans laquelle on retrouve 1»espoi* dogmatique qui primait 
aux tous premiere temps de l'Islam, c*est a dire la nette opposi-

tion entre sciences religieueee louablee et les sciencee blamables• 

III - LB CHANGEMENT DE CONTEXTE SOCIO-POLITIQUE DAHS LE MONDE MU-
8QL'-!AN ET LE DECLIN DE LA CULTURE APABE J 

La situation est telle a cette epoque - nouscmettons des dStails 

sur lesquels nous ne sauriohe noue appesantir ici - que lss ecri-

vaine et penseure arabee e'appliquent a rediger des dictionnaires 

afin de sauvegarder la langue arabe et les notione anciennes anva— 
hies par les neologismee islamiques. 

Nous ne saurions clore cette revue d.ee principales encyclopedies 
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arabe sans parler du "Subh al - a'sha" de Qalquaehandl (mort en 

821/1418) dont 1'oeuvre regroupe toutes les connalsennceev^aux^ecri-

bes et fonctionnairee de 1'administration - Selon Monsieur Ch* PELLAT 
,f*.. de frappantee eimilitudee avec les 52 epltree dee Frdree Sin» 

ceree inciteraient k claseer lee deux oeuvres dans la categorie des 

encyclopSdies representant le niveau 3Le plue eleve de la culture." 

CONCLUSION $ 

On Voit donc qu*apres les premiers tSltonnemente8 dee ouvrages ency-

clop^diquee prdnant Leorthodoxie voient le jour au Illdme sidcle 

en merae temps qu'ils s*ins4rent dane un cadre precis» celui du genre 

litt6raire ou Adab qui donne un veritable "coup de fouet" iNdiver-

sification de la culture * Cette evolution allant e^accentuant, aboutit 

4 la production d'encyclopediee qui, bien quc veritablee apologies 

d'un syeteme religieux donne et parfoie m§me pour cette raieon pre-

ciee, prennent une tendance univerealiste et correspondent de plue 

en plue a la dSfinition du "savoir en cercle»M 

Noue avons donc paeee en revue l.ee principalee encyclopediee arabes -

Noue n*avons pu les citer toutes car ceci deborderait le cadre de 
aotre sujet» 

II convient eependant de rappeler qu»a c6te des principales encyclo-

p§dies dScrites plue haut,. il en existe non seulement d»autres, certee 

moine iaportantes maie qui n'en ont pae moine contribue a 1'dpanouie» 

eement de la culture arabo-mueulmane, mais on trouve dgalement et 

surtout au Vlleme S*H./XIIIeme S. des inventaires, catalogues, des 

repertoiree ou encyclopddiee bibliographiquee ep6cialisees ainei 

que ffles dictionnaires* Noue pouvone donc remarquer avec t^onsieur 

Ch* PELLAT qu'il y avait effectivement une tradition dans la parution 

d1encyclopedies dans le monde arabo-mueulman notamment - Apres lee 

premiers tatonnemente des premiers sidcles (jusqu'au IV S.H*/Xeme S.), 

du IVdme S, B,/X6me S, au X6me et mSme au Xleme S* H./XVIdme S., 

on aesiete comme le fait remarquer Moneieur Ch. PELLAT i, la "... par-

faite continuite de ces productione, les complication lee plus 

recentes exploitant abondamment lee plue anciennes sans qu*aucune 

rupture ne se produise jamaSe,,., continuite particulierement sen-

sible dane les encyclopedies pratiquee et populaires." II eet donc 

incontestable que les premieree encyclop6diee, tout en aeeouvieeant 

la eoif de culture dane les premiers tempe, ont constitue un fer» 
n UJL 

ment pour l^dlaboration d*autres encyclopedies qui, bienfcaracteri-

eeee par un manqtte d*ordre dans la redaction et la dispoeition de 

[la matiere ainsi que par unldivagation et un gottt trop prononcS 

pour le falt detache et anecdotique, n*en ont pae moine contribuS 
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a conserver ce qui exlste, meme si ce gesteetait inconecient et 

meme si faitea pour eervir les besoins de la cauee du moment, elles 
ne1 pouvaient pas Stre trds objectives * 

On decadence dans le domaine de la culture ee fait donc reseentir 
vers les dernieres decades du Xldme S. H./XVIeme 5. mais comme on 

le verra» une reprise au XlXdme S. s'am®oce dans le Moyea-wOriente 
w 

avaitt du reste, quevse manifeete 1 'interSt des occidentaux pour 
les etudee en islamdlogie. (7) 

A cet egard il convient, maintenant que nous savone que les sidcles 

sont jalonnds d*ouvrages encyclopediques arabes et que la continuitS 

a ete parfaite juequ»au /Vldtne, il convient donc# avant de clore 

cette partie, de se poeer une question * Pour realieer l»Encyclope-

die de 1'Islaoi, les historiene occidentaux ee eont-ils inspirSs des 
vieilles encyclopdaies et quel a ete 1'echo ou le retentissement 

que celles-ci ont eU dane leure travaux ? 

Nous assidfeesiipffiu; de rSpondre a cette question apres avoir decrit 

l*Encyclopedie de l*Islam et d6gage son originalitd par rapport 
aux autres encyclopedies du monde arabe» 
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I.- PRESEKTATION MATEEIELLE : 

I* 1•- Les circonstances de sa parution t 

Vers la fin du siecle dernier, 1'attention des occidentaux est at-

tiree par le rdle joue par la civilisation musulmane. Ce n*est sans 

doute pas la preraiere fois que le monde arabo-musulman fait l'objet 

d*une etude encyclopedique en Occident, raais avant cette date, on 

trouve de brevee etudes dans cses ouvrages ou des periodiques* 

L»eveil de leur attention est sans doute dti. au fait que l'Europef 

presente depuis la seconde moitie du XlXerae siecle en Afrique et 

au Moyen-Orient^, prend conscience du r&le que les Arabes sont ap-

peles £ jouer et de 1'importance de la civilisation musulmane„ 

Par ailleurs» les intellectuels de l*Occident devraient trouver 

qu'il etait de leur devoir explorerM - comme dans tant d'autres 

doraaines - cet aspect de la civilisation encore intact et, dirions-

nous, presque a l'6tat brut. Ils pensaient probablement qu'il n'etait 

pas trds logique que la France, et plus generalement les pays 

d«Europe occidentale, puissent s«interesser politiquement et econo-

miquement au monde arabo—musuliaan et laisser ce monde inconnu du 

reste des Europeens* II fallait le connaitre soi-m§me en tant qu'in-

tellectuel, en tant que chercheur puis le faire connaitre au grand 

public par 1 'intermedia.ire de congres, de publications en 1 'occurence 
par une encyclopedie* 

Le projet d*une Encyclopedie de 1«Islam avait d6ja et6 sugg^re en 

1882 par Eobertson Smith* En 1897 et 1899, aux Xldme et Xlldme con* 

grds internationaux des orientalistes quiUinrent a Paris, I. J, 

GOLDZIHEE, un orientaliste .Hongrois propose encore la r6alieation 

d»une Encyclopedie de l»Ielam qui eerait 1•oeuvre commune de tous 

les islamisants* Cette proposition, acceptee avec enthousiaisme, est 

reiterde vers 1900 ? elle fait 1'objet d'une commission Internatio-

nale sous la presidence de Charles SHEFEE, commission qui dScida 

du reste de l«organisation definitive de l«Encyclop|die de l*Islam. 

Un comite de redaction se constitua donc, qui s'installa k 

(Leiden) aux Pays-Bas prds de l»Iapriraerie E. J. BEILL. 

I» 2.*- Sa presentation : 

Encyclopedie de l'Islam c dictionnaire geographique, ethnogra— 

phique et biographique des peuples musulmans/publie avec le 

•«./... 
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concoure dea principaux orientalistee par Th. Houtsrna» R, Basset, 

T» W» Arnold et R, Hartmann, » (Etc.) Leyde j E, J. Brill ; 

Paris i A. Picard et file,, 1913-1938. - 5 vol. ; 27 cm, 

Un fascicule de la premiere edition de 1'Encyclopedie de l*Ielam 

fut publi6 a titre de specimen en 1899« Mais le premier fascicule 

reel parut en 1908, le tome premier fut achev4 en 1913, La premiere 

edition parut de 1913 a 1938 en cinq volumee d'environ 1250 pages 

chacun, le dernier etant un suppl6ment mais beaucoup moins volumi* 

neux ; en effet la neceseitedf.u-Bsuppleraent s'etalt fait sentir avant 
la guerre, 

Elle ee presente soue forme de dictionnaire c*eet a dire alphabeti-

quement. Elle donne des renseigneaents sur les noms de lieux, lee 

pays,*lee chefe d'Etat,, roie et eultans, les peneeurs» philosophes, 

poetes et ecrivains du monde mueulman. Elle touche tout ce qui con-

cerne lee peuples musulmans du Vllleme siecle a noe jours depuis 

1'Atlantique jusqu'a 1'Asie du Sud-Est. On trouve lee articlee die-

pos6s sur deux collnnes avec des cartes et plans en d6pliant. 

L*Encyclopedie de 1'lelam paraissait en trois versions $ allemande, 
frangaiee et anglaise. 

II,- LfESPRIT DANS LEQUEL L1ENCYCLOPEDIE ,0E L'ISLAM A ETE REALISEE : 

II serait bon a preeent d'examiner de plus prds 1'eeprit dans leqaiel 

la premiere edition ae l'Encyclopedie de l'Islam a ete realieee. 

Le comite de r&Qaction constitue lors de la commieeion internatio— 

nale repreeentait en fait les trois nations colonieatrices de l'Eu— 

rope du d6but du XXeme sidcle : l'Angleterre, la Francc, l'Allemagne, 

et aueei, a un moindre degre, les Paye—Bae, Toue lee membres de 

ce comite de redaction etaient occidentaux $ on ne pensa m8me pae 

a faire collaborer des musulmans, pour un sujet, dont le 'Boins qu'on 

puisse dire» les concemai*i"C»etalt pourtant l'epoque de la "Renaie-

sance", si l*on peut ciire, intellectuelle du monde arabe surtout 

au Moyen-Orient j il n*est qu'& citer ls "Da'irat — al — ma*Slrif" 

(le goint des Connaiseancee) de Btttrue - al - BHsiani parue en 16 

volumes &. partir de 1876 6t poursuivie juequfen 1906 par eee file 

ou le "Tr6eor des Sciences et de la langue" (King-al-Ulflm-wal-L<igha) 

de Mohamed-Farid Wajdi, Cee ouvragee sont certee des oeuvres indi-

viduellee n'ayant peut-etre pae autant d'importance que l'Encyclo-

p6die de l'Islam, Maie il eemble que lee Occidentaux, d'apr6e lee 

signaturee des articles, n'aient pas particuli^rement tenu faire 
collaborer leure coll^gues musulmans alors qu'il va sans dire que, 

.,,/,,* 
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tout au inolns pour certains articlee, 11 aurait ete peut-etre plus 

logigue de e'adresser d. des chercheurs mueulmane mieux placee pour 

resoudre certaines questione. 13L en d^coule que pour certains de 
ces articles» il se dSgage forcdment un parti-pris,pvoire mSme dee 
inexactitudes parfoie, 

Ce que l*on reraarque par ailleurs, c^est que dans les diffSrentes 

vereione, un esprit quelque peu colonlaliste a presid.6 a la redac-

tion dee articles ; on conetate en effet que lee Angl&is aM*aient 

tendance a raettre plus particuM.erement l<accent sur ce qui to.uchait 

1'Inde et l*Egypte, le Franqaie sur ce qui touchait 1'Afrique et 

les Hollandaie eur ce qui concernait 1'Indonesie. Ce qui, meme en 

ecartant le probleme de la subjectivite, aboutieeait necessairemaat 
k un deeequllibre entre les differentes editions* 

A titre d»exesiple, on pourrait citer l^article "Barbaresques" de 

la version franqaise de la premlere edition (1) ou l'dn peut lire : 

"Depuis la fin du Moyen-Age, deaomination des divers Etate pirates 

du Kord de 1'Afrique pour la plupart peuples de Berbdres" (Sic ! )• 

Noue ne saurions en consequence aeeez eouligner lfesprit coloniit-

liste convenant aux interSte et a 1'esprit dee grotopes sociaux 

dont lee encyclOpiSdistes furent les porte-parolee* Lee efforts des 

orientalistes dans le domaine des etudes ielamologiquee eont certes 

louables mai^pous n*hesiterons pas a affirmer que des considerations 

d*ordre politique, colonial en 1'occurence» voire meme un esprit 

missionnaire parfois, ̂ pnt beaucoup influence les recherchee de 

certains d«entre eux, notamment dans la relation du fait historique 

ou pour l*explication dee termes dogmatiques. 

III.- LES SEADUCTIONS AEABE, TURQUE ET OUKDOU $ 

III. 1 La traduction arabe 1 la Ea1 irat-al-ma* arif al-Islamiyy§. \ 

En 1935 une commission ^gyptienne se proposa de proceder 4 la tra-

duction de 1'Encyclopddie de 1'Ielam. Cette traduction a fait 1'objet 

de rajouts et de critiques nombreuees car certaines affirmations 

proven.a nt de collaborateurs ©ccidentaux ont ete jugees d6nu6es de 

toute objectivite et de tout fondement scientifique, Ce qui donna 

un coup d'arrdt a la traduction alors qufon n*et dt pas encore ar-

riv6 a la fin* En effet, 1'article (Abraham) lore de sa traduction, 

a fyit l*objet d«un commentaire detaille de la part d'un historien 

musulrian car il a, depuis sa parution, donn6 lieu a des controverses 

et des dementis de la part des Musulmans ; ceux-ci considdrent en 

effet qu'Abraham eet effective nent alle a la Mecque et qu*avec IemaS.1 

•••/<•• 
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11 y a construit la Ka1aba (2) et n repandu la pure foi monothSiste, 
tandie que les non-musulmans &'y voient qu'une simple lSgende reli-

gieuse* Un certain nombre de non-musulnans ont egalement exprime 

des doutes sur les conclusions qui resdoArtent de cet article, Mais 

Monsieur Ch. Pellat ecrit a ce propos r. nA propos de l'objectivite$ 
rappelons que la premiere eflition de l'Encycloped.ie de 1' Islam» entre-

prise eesentiellement europeenne, fut d'abord bien accueillie par 

les musulmane qui se nirent a la traduire en arabe ; mais bientdt 

effraySe par 1'approche trop scientifique et objective d'un certain 

nombre de probl&mes poses par des notions islamiques, ils deciddrent 

d'en abandonner definitivement la traduction." (3) En 1'etat actuel 

du dialogue,. les deux points de vue ne peuvent Stre conciliee. 

A partir des annees 1960, une autre equipe egyptienne e'est engagee 
dans cette oeuvre a nouvcau. 

III» 2,- La traduction turque $ l'Islam APsikloijedisi. 

C'est en mai 1939 qu'une commission speciale charg6e de la traduction 

de l'Encyclop6die de l'Islam en turc s'organise a la Faculte des 

Lettres d'Istambul sous la direction du Dr. Abdulhah Adnan Adivar* 

La pre.aidre livraisoneut lieu en 1930» les 35 fascitcules sont en-

tidrement parus en 1947. II ressort de cette traduction le desir 

de completer 1'edition de Leiden par des tsecherches et des travaux 

plus approfondis de faqon a remanier entidrement et consid6rablem®nt 

ce qul touche la Turquie et plus precieement les pereonnages turcs 

cSlebros (princes, hommes politiques, ecrivains) et les villes. C'est 

ainsi que la publication du dixidme fascicule fut diffdree car elle 

contenait 1'article (Atatiirk Mustafa Kamal). Les Turcs ont remanie 

les articles les touchant de pree sur la base d'enqu§tee trds com— 

pletes ; pour cert^ines questions importantee» ils ee sont referSs 
aux sources elles*-mSmes et aux archives ci 'Etat. D'autre part, 1'iiBw-

te3e3fation, amorc^e dans l*edition europeenne, a fait l'objet d'un 

soin minutieux et fournit un grand nombre de documents nouveaux. 

Ainsi l'Islam Ausiklopedisi contieztt des etudes complementairee 

des articles et docurnente nouveaux tout a fait inSdits au point 

qu'Albert Gabriel en a dit que "... 1'Islam Anklopedisi par la 

forae qu'elle a pris est devenue comme une expression de la vie 

intellectuelle turque du prSsent" et que ces nouvelles donneee 

constituaientM... une sati^re toute prete pour une encyclop6die 
historique et geographique de la Turquie" (4). 

•.*/... 
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III *3« - La braduction ourdou t 

' i 

Lee Pakistanais procedent de leur cdte a une traduction de l*En* 

cyclopedie de lfIslam erx curdou a partir de la version anglaise en 

se bornant, eux-aussi# d. 6toffer les articles relatifs au Pakistan. 

» « • / » «  a  
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I. - PCURQDOI UNE NOUVELLE EDITION ? 

I. 1* OBservatlonB g^nerales | 

La premlere edition de 1'Encyclopedie de l*Islara Stant epuisee» le • 

beeoia s'estVsentir d*une nouvelle edition raise a jour de cette en» 

treprise colXective de la science orientaliste. A cette fin, un pro-

Jet fut prSsente au XXIerae Congres International des Orientalistes 

tenu 4 Paris en juillet 19^8 qui donna son approbation* L'Encyclope-

die est publi6e sous le patronage de l*Academle Royale Neerlandaise 
i 

des Sciences, en association avec d*autres organismes membres de 

l*Union Internationale des Academies. 

Le plan adopt6 pour 3ia precedente edition a et6 suivi dfune manidre 

gdnerale* L'ouvrage entier comprendra cinq volumee d1environ 1280 

pages chacun, du meme format que la premiere 6dition. II est paru 

jusque la trois volumes entiers dont le premier en 1954# et six 

fascicules du qua^rieme volume. Actuellement, nous en sommesjS & 

l'a lettre K ( Khamriyya). 

Encyclopedie de 1'Islam / etablie avec le concours des prin-

cipaux orientalistes par un comite de redaction compose de 

H.A.R. GIBB,, J/ti/ Kramers, E. L6vi-Provenqal, J.Schacht«».(etc) 

#- Leyde : F.J. Brill ; Parls t G.P. Maisonneuve, 1960 .-27cm 

Cette nouvel3.e 6dition vient normalement i. 1'issue de la premiere,, 

son projet datait d'avant la guerre. Elle se veut <§tre une "re^ou-

te conque sur un plan plus large en tenant compte des derniers r6-

sultats de 1'exploration scienfifique des divers aspects du mon-

de musulmaa". (1) 

Mais cette nouvelle sdition de 11Encyclopedie de 1'Islam ne parait 

qu*en langues frangaise et anglaise et ne parait plus en langue 

alleraande. Pourquoi les Allemands ne participent-ils plius a la 

nouvelle edition de 1'Encyclopedie de 1'Islam ? Est-ce une ques-

tion de marche ? La version allemande n'avait-elle pas eu sufflsam-

ment de diffusioa ? D'apr§d Monsieur ELISSEEPF, il semble que la 

nouvelle 6dition soit parue avant que 1'Allemagne ne reprenne son 

equililibre apres la guerre. 

I. 2. - Les nouvelles donneesS 

Pourquoi la nouvelle 6dition apparait-elle comme un corcllaire lo-
gique a la premi&re edition ? Parce que de noutrelles donnees ont vu 

.»./»*. 
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le jour : un nornbre important de publications en arabe sont parues, 

des textes , sources et chroniques dont on n<?avait pas connaissance 

ont ete publies, de nouv.eamc personnages,. hiommes politiques et ecri-

vains, ont pris plius d'importaBce. D'autre part des domaines qui etaient 

mal connus avant la guerre sont actuellement decouverts». peut-Stre 

analyses d^ume autre maniere. Par exemplie en archeologie, dessites 

ont ete completement degages . i 

II a donc fallu utiliser toutes ces mouvelles donnees et remettre a ! 

jour un bon aombre d'articles. II existe actuellement des ^rticles 

telliemenit differents; comme celui de (Hanabila), qu'il faut consulter 

les deux editi.onjs. D'autre part,il y a davantage de termes techniques 

utiliises. Les problemes ont ete ab^orjfces differemment caB il ya un 

changement du contexte historlque depuis les aninees 1950 ; ert effet 

les pays arabes et africaims onit accede a 1'autonomie : des mouvements 

natilnaux et d"autres courants de peBsee ont vu le jour, par ailleurs 

parfois 4e nouvelles. fromtiere.s, de nouveaux Etats somt nes. 

Enfiin, resultat delapremiere guisrre moBdiale, 1 • effondrement de 1 'Em-

pire ottoman consacre en 1918 par le traite de Sevres domae une ECOU-

velle image geographique etpolitique de 31a Turquie. 

1.3. - L1 organisation' du comite de redactioia: et le tythme de 

publication : 

Le comite de redactloEL etahlit une liste d'articles qu'ils envoiemt aux 

colilaborateurs attitres. Les reumionis dece comite sont periodiques ; 

autrefois il se reumissait trois fois par an, actuellememt il y a 

deux reunions annuelles qui se tiennent soit a Paris, soita Leyde 

ou a Manchester. 

Comcernant la livraison, au depart on attendait qu'une livraisom soit 

complete pour 11 emvoyer a Leyde ou elle etait dactylographd.ee, mis ac-

tuellement les articles som.t. envoyes au fui^et a mesure• 

L1Imprimerie Brill imprimait des placards corriges, lorsque la livrai-

SOR etait complete, on la renvoyait pour la mise en page qui est de 

deux sortes t une mise en page provisoire sur une colomne, une au-

tre, defimutive sur deux colonnes, puis on procede au tirage. 

Actuellement oru procede a une impression. sur machine IBM acec une 

large marge pour la correction . Une fois la livraison complete sur 

IBM om ajoute les renvois puis on 1'emvoie a Leyde. 

Lorsqu 'un articlie est^crit ea ailemamd ou en turc il arrive au bureau 

a Leyde puis il est tramsmis a Manchester ou il est traduit, em anglais. 

Puis le hureau de Manchester envoie latraduction frangaise et lestex-

tes amglais originaux et inversement lorsque les articles sont requs au 
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au siege ducomite a Paris et traduits en frangais. 

On constate que le rythrae de publication est assez lent ; le preniier 

fascicule est paru en 195'4 s on s. prevu, un rytme de publieation de 

quatre a six fascicules par an, Le tome IV cntinue £. paraitre en 

petits fascicules de 130 pages en moyenne depuis 1961-1962* 

II* - LES PROGRES RE-LLISES PAR RAPPORT A LA PRFMIERE EDITION i 

IIn 1. - Les articlee soue leur nouvelle fomae 5 

Dans la nouvelle edition, on retrouve quatre categories d»articles. 

- Ceux q'ui ont ete conservds tels quels car ils ont et6 jug6s 
suffisants nais ils sont peu nombreux, 

*" ®es articles ctui sont pratiquement refaits m§me si on ne garde 
rien de la premidrev $. c'est la grande inajoritS, 

* Des articles tout nouveaux concernant dee notions nouvelles 

auxquelles la premiere equipe n<avait attache aucune importance ; 

par exemple les institutions ne donnaient pas lien a des articles. 

La nouveXXe edition en effet s^est proposee de reserver une large 

pXaCe aux institutdlons du monde musuXman, aux question 6conomiques 

et aociaXes et aux arts, ce qui a eu pour consdquence que des pays 

comme X«Iran, Xa TUrquie et X»Ind.e ont trouve une pXaclvSSportpnte 
que ceXXes qu'ils avaientvdans Xa premiere, On sait par exeopXe X'im-

portance de Xa Xitterature pSrsane dans Xa civiXisation du '"oyen-sige : 

X'EncycXop6die de 1'IsXam ayant porte pXus d'attention aux points 

de vue eo.onoraiques, sociaux et artistiques9 X'Iran en a profite varia-
bXement, 

- Enfin des articXes qui ont ete simpXement mis a jour par un 

rajfena^ de bibXiographie car d'autres ouvrages pXus recents sur Xa 
question sont parus depuis, 

11*2*- La nouigeXXe equipe de travaiX : 

SeXon X'introduction de Xa seconde traduction arabe entanee veis 

Xes annees 1960, X«equipe de Xa premidre edition &tai?yslvante 

que ceXXe de Xa nouveXXe edition car au debut du siecle, Xes orien-

talistes etaient plus savants et exceXXaient dans plusieurs domaines* 

Actuellement la plupart c'entre eux ont 6t6 obliges de se specialiser, 

Cela s'e.xplique par le fait quv les sujets traites dafis l*Encyclo-

pedie de sont Snormement diversifies, a un fM^tel que pour un 

meme article^ celui concernant Avicenne (Ibn Sina) par exemple 
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on remarque que plusieure auteurs ont collabor&, chacun dans ea 
ppecialite, 

Ce que l'on constate par ailleurs par ailleurs ceest que l'6quipe 

de travail elle-meme est devenue plus diversifiee, en effet on 

trouve beaucoup plus de collaborateurs Tiusulmans provenant du Maghreb 

et du Moyen«-Orient et d'autres d^Europe de l'Bst et des Etats-Unie. 

Les renvois i 

Le premier type de renvoi que l'on trouve dans l'Encyclop6die de 

1'Islam pr6sente un aspect particulier \ ccnme dans la Grande Ency-

clop6die, on trouve les renvois dans le texte de l#article* Ce renvoi 

est certes indique en caract6res diffSrents ou en italique aais la 

plupart du temps il faut parcourir 1'article dans eon ensemble pour 

eavoir si un article au corrdlat ou au synonyme du th&me traite a 

6te r6dig6, II aurait peut-6tre 6te plus pratique d'6tatoLr, corarae 

dans 1'Encyclopedia Universalis, une liste des mots-eles et des cor-

r61ats et de renvoyer le lecteur a la fin du texte. II est vrai que 

ce probleme sera resolu par 1'index analytique prevu k la fin de 

la publication des cinq volumes de la Nouvelle Edition et qui falsait 
tant defaut d. la" premiere. 

- Renvoi du terrne francisS au terme arabe transcrit i 

On trouve en effet le titre classd dans l«ordre alphabStique 

avec un renvoi au teruie arabe transcrit ; par exemple, Alger renvoie 

a (al - DjaziMir) ou Byzantins renvoie & (Rum)» 

- Renvoi au eupplement en cours de publication ? 

On avait en effet reproche a la prerdere edition dlavoir attendu 

la fin de la publication pour publier un supplSment» II a ainei et6 

lanc6 un supplement aux trois volumes parus de la nouvelle Sdition* 

Ceci constitue un progres par rapport a la premiere ddition car des 

personnages nouveaux meritent un article et se sont reveles poste-

rieurement a la publlcation du volume* Par exemple 1Abd-al-Nasir 

qui 6tait vivant au moment de la publication du volume I fera l*objet 
d'un article dans le supplSment. 

II arrive qu'on trouve dans les trois volumes une vedette suivie 

de (voir aupplement). Cette mention signifie probablement que l*on 

n'avait pae assez d'ele?ients pour constituer un article au moment 
de la publication du volume* 

Ce eupplement ne fait que donner plus de valeur a 1'Encyclopedie 

de 1'Islam car il actualise 1'information qufelle apporte et evite 

que les renseignements qu'elle apporte au lecteur soient caducs 
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comme ce fut le cas pou/ certaine articles de la premidre editioa» 

- - Enfin un dernier type de renvoi : 

Lee rubriqu^e de r^ferences en langues anglaiee ou frangaiee 

sont classeee a leur ordre alphab6tique$ de maniere a permettre aux 

non-orientalistes l'utilisati m de ce document ; on trouve par exeraple ; 

Impeccability, Sinlessness/Impeccabilite ('Isma)* 

Ces rubriques de ref6rences distribuees alphabStiquement dans le 

texte sont certes d*un bon secours raais il faut aussi aider d fran-

chir la barre des titres et et de leur translit6eration qui voile 

le contenu des articless ce sera le ro.le des tables de references« 

II. 4*- Ita bibliographie $ 

On peut dire que la totalit6 des articles de lfEncyclopedie de 1'Islam 
font 1'objet d'une bibliographie a la fin du textep plus ou moins 

importante selon l*importance du theme. A part les references citees 

dans le texte, on trouve une liste en fin dfarticle egalement, Pour 

certains articles cette liste occupe parfois une page entiere d'au-

tant que depuis les ann6es 1950 plusieurs publications sont parues 

et plusieurs doiaines egalement ont et6 abordSs sous un autre angle 

at avec un tout autre esprit. Par ailleurs de plus en plus, les 

orientalistes ont eu recvurs aux sources et chroniques arabes con-

temporaines de l«epoque qu'ils etudient, d*autre part, les encyclo-

p&dies arabes elles-memes dont nuus avons parl6 dans le premier 

chapitre ont 6t6 exploiteesi donnant lieu d des Bjtsifcaejs syntheses 

d'articles soigneusemsnt documentis. Clest dane cette mesure que 

les articles de l'Encyclop6die de 1'Islam se pr^sentent comme une 

ouverture9 un point de depart vers une recherche plus approfondie. 

Cette bibliographie est du reste presque indispensable car on ne 

saurait reprocher aux articles de n*§tre pas exhaustifs ; n<estece 
pas le fort de tout article d'encyclop6die d«Stre concis, rigoureux 

et dfexacerber la cutiosltS du lecteur et de le guider dans ses re-

cherchee tout en lui donnant une idee premiere, un avant-gott 

dirions-nous de ce dont il a besoin ? Les ariclee de l'Encyclopedie 

de 11Islam indiquent des directions de recherche et proposent une 
methode d'acquisition du savoir et des connaissances. 

11« 5.- La translltteration t 

L'Encyclop6die de l'Islam n'utilise pae les normes APNOR dans la 

translitteration, Ce qui rend malaise 1'identificatin des noms} 

particulierement pour les notparabophones. A ce propos» Ch. H. de 

« E E/• * B 
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Fouchecour ecrit, concernant les Iranica clans 1'Encyclopedie de 

1'Islam i "1'Encyclopedie de 1'Islam a soumis les mots persans a 

sa translitteration, Celle»ci est bien affiaire de convention mais 

on aurait aim6 qufelle soit proche des conventions familieres aux 

linguisteso Sans doute, des additions a la translittSration arabe 

ont permis des a^Ustements aux exigences de la phonologie persane 

mais 1'on reete dans le domaine de la distersionjquand il s<agit 
du systeme vocaliqu:et' 

Cest pour cela que les Iraniens ont reproche a 1'Encyclopedie de 

lfIslam de s'adresser aux arabes uniquement et arabophones en tout 

cas. C*est ainsi qu'une encyclopedie persane independantec6t'Sn cours, 

Les persans ont du reste fait appel a la collaboration internationale» 

cette encyclopedie aurait le ra§me objectif que la traduction turque, 

c'est a dire que tout en s'inspirant des editions occidentales, elle 

aura tendance d etoffer les articles concernant l»Iran* 

III*- L1UTILISATIOK DE L*ENCYCLOPEDir DE L^ISLA^ LA. BIBLIOTHEQUE 

INTEE-UNIV.EESTAIKE DU QUAI CLaUDE BEKNIRD $ 

II semble que la BIU du Quai Claude Bernard soit la seule biblio-

theque a lyon a posseder les deux editions de 1'Encyclopedie de 1'Islam 

Nous avons donc con-t&ctS Mme LEVINE> bibliothecaire chargee du fonds 

arabe qui nous a aid6e en nous fournissant quelques renseignements 
sur 1'utilieation de cette encyclopedie. 

L*Encyclopedie de 1'Islam semble etre lfUn des ouvrages dela salle 

de reference les plus utilises & tel point qu"on a dft faire exception 

pour cette encyclopedie ; on avait en effet eU oblige de la mettre 
en semi-usuel derriere les raagasiniers travaillant a la banque de 

pr§t, ensuite on la mit carr6ment dana la salle de reference^ a la 
disposition du public, 

111« 1«- La valeur scientlfjque de l«Enc.vclOTiedie de l'Islaai : 

II semble qurelle soit utilisee indiffereraent par les arabophones 

3.6S non-arabophones car etant donn6 qu'elle smbrasse 1'histoire 

du monde musulman du Vllleme si&cle a nos jours depuis lHtlantique 

4 1'Asie du Sud—Est# le lecteurf Studiant ou chercheur y est amene 

pour peu que son champ d«etude touche l<Orient ou 1'Islam. On y 

trouve en effet des renseignements divers sur les penaeurs» §crivainst 
philosophes et podtes musulicians8 egalement sur 1'onomastique, lee 

contes et legendes, les eectes musulmanes, les dynasties, les neOr-

loglemes islaniqus^la litterature, l.e droit, 1'art, les instltutions, 
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1'economie, la geographie et l'hietoire. Ce qui' fait qu'un lecteur 

qui etudie l'histoire eu-jta ou 1& langue espagnoles* turques9 hin«-

tiou ou persanes ou enoore la littirature comparee ou alors un ldcteur 

qui fait des recherches en geographie ancienne, en droit musulman, 

en histoire. des sciences# de la philosophie? de l'art ou du coinmerce 

est apene fore^raent a consulter l'Fncyclopedie oe 1'Islam. Vu qu'elle 

couvre des domaines divers de la connaissance mais en meme temps 

specifiquesj son public est spScialise. Son niveau scientifiqu8 ne 

6'adresse pas au grand public au meme titre que des encyclopedies 

comme 1'Encyclo.pedia Universalis par exemple. II est donc incontes-

table que 1'Encyclopedie de l'lslam ne peut etre compar6e dansson 

genre a aucune autre encyclopedie ; son originalite reside dans le 

fait qu'elle s'adresee a un public particulier, universitaire en 

tout cas* 11 va sans dire que le lecteur iraiaisant ̂ ar exemple ne 

peut se contenter de l'Encyclopedie dans son information, du moins 

chaque article ne constitue-t—il pas en fait qu'uh point de depart, 

c'est ce qui justifie du reste le r6le et l«importance de la biblio-
graphie. 

III* 2.«» Son Torix et sa diffusion t 

Nous avons appris que le premier fascicule du tome IV liiBre en 1961 

cofitait 18 NF, Le fascicule actuel collte 126 NF, du moins les deux 

dernieres livraisons. Lorsqufon sait qu'un volume contient six fasci-

cules, le prix d'un seul volume est de 579 NP$ la collection entidre9 
sans supplements, cofttatalt donc 3000NF environ. 

Selon fton^i^ir Eli88eeff,le fascicule coHte trop cher pour le nombre 

de personnes qui s^servent de l'Encyclop6die de 1'Islam. Nous avons 

constate en effet que malgr6 la variete des domaines qu'elle couvre 

1'Encyclopedie de l'Islam n*est pas tres utilisee. Elle est non seu-

leraent peu utilisee mais par ailleursjpeu de gens la connaissent en 

France particulierement, en d6pit du fait qu*elle soit d'abordune 

oeuvre eseentiellement occidentale et disponible en langue frangaise 

et anglaiee donc d'acces facile pour les non-arabophones. Nous noue 

sommes intiroges sur les raisons de cet etat de fait. Compareeavec 

l^Encyclopedia Universalis par exemple, elle n'aborde pas des notions 

gSndralee ; sa valeur et son niveau scientifiques ne la destinent pae 

k un public elargi» Par ailleUrs malgre son niveau ecientifique et 

peut-etre precisement pour cette raison, elle ne fait 1'objet d«aucune 

publicitd commerciale comme il cet de regle pour l'encyclopedie du 

XX6me eiecle $ on ne trouve pas de prospectus concernant 1'Encyclopddie 

de 1'Islam distribue dans les boites aux lettres comme pour l'Encyclopedia 
U niversalis 

• • • / • • •  
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D'autre parts bien qu^jon ne la consulte pas neceesairearent quand 

on etudie uhiquement la litterature arabe ou tausulaane^ 

il n'en demeure pas moins qu«elle constitue un instriinent de travail 

indispensable pour un orientaliste ou un arabieant* Or on note qu»en 

France seules cinq universites font des Studes arabes,ce qui est rela-

tivement peu important par rapport au nombre d<universites et d<organis-
mes culturels existaat en France» 
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EENVOIS DU TROISIEME CHAPITRE 

Encyclopedie de 1'Islam. - Edition en cours. : Avant-propos. 

FOUCHECOUR (C.H. de). - Les Iranica dans la deuxieme edition 

de 11Encyc1opedie de 1'Islam. 

In : Studia Iranica (1972), 1, 313.333. 
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CONCLUSION 

Blert des persennea pensent que 1'ENcyclopidie de 1'Islom par son 

titre» est un® encyclop^die sp6cialis6e en religion ou m8me titre par 

eXemple que * l*Encycldpidie de la Foi" de H FRIES ©u "le diction*» 

naire de la foi chretienne" de A, M* HENRY, Nous tenons h rappeler 

qUfelle ne constitue ni peu ni prdu un duvrage ou l*on trouve ex-

poses les grgp;de thfemes de la religion musulmane, elle n*a aucune-

ment un objectif d*end&ctrinement, Elle tient -Siett 8imultan<$nient 
de dictionnaire terminologique, 6t$mologique porfois, biographique, 

g^ographique et scientifique de la civilisation arabo-musulmane, 

6*est 1'endroit oti l'on trouve le plus de renseignements sur les 

hommes, les lieux, la geographie par exemple, II est certes difficile 

de se faire une id4e pricise del'accueil qui a pu lui 8tre riserv^, 

on peut cependant supposer qu'elle a assunSment coW|»l<$ une tr6s 

grande lacune dans le ddmaine de 1'histoire du monde musulman, 

Malgri son prix 4lev4t elle constitue h notre avis un ouvrage de 

r^f^rence absolument indispensable dans une biblioth&que de lettres 

en tout cas, 
Si nous essayons de la situer par rapport aux autres sources d*infor;as 

<.yaklivt" 
matlonydon* le monde arabo-musulman, nous constatons que la reprise 

amorcie au Moyen*Orient n'a pas pujpour r£sultat une entreprise de 

la m8me envergure, Nous pourrions encbre citer une fois la "Dfl*irat-

al-ma*flrif* de Butrus-al-Bustflni dont Monsieur Pellat dit qu*elle 

"r^pondjaux crit&res scientifiques rnodernes. Cette encyclopidie, 

dont le recteur Fduad-al-Bustflni a entrepris une nouvelle idition 

en 1936, ne se distingue des ouvrages europ<§ens sur le mod&le des-

quels elle est con$ue que par la place qu'slle accorde ltfgitimament 

aux Arabes". (1) 
On pourrait igalement parter de"Qambs-ai-Islbmi° de Atiyatallah 

Ahmad r4alis£ en 1963 et qui regroupe 670 pages ou encdre de la 
Hal-maw6&*a*.al*arabiyya al mtiyassara". ddnt le comit^ de nSdaction 

dit qu'elle est la"premi&re enc£G$ap<Sdie arabe v£ritablement mo-

derne parce qu'elle est le r4sultat de l*effort de plusieurs per-
) • 

sonnes" mais elle est tr$s abHgie car elle n'a qu'un seul volume, 

On voit ddhc que l*originalit4 de l*Encyclop£die de 1'Islam r4side 

dans le fait qu'elle est 1'oeuvre collective de savants provenant 

de pays diff£rents et de spicialitd diff£rente« Par ailleurs, elle 

a le mirite de seadresser b un public vari^ c'est b dire & des dis<-

ciplines diverses et elle apporte assurdment h notre connaissance 
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du Proche-Orient une contributidh d'importance capitale. On lui 
a reprdchS, au cours de quelques congr&s d'orientalistes, de s'a-
dresset uniquement aux Occidentaux et pas vraiment aux Orientaux. 

Bien qu'elle soit en tangues frahgaise et anglaise et qufelle soit 

donc d'acces focile pour le moment du moins, aussi bien pour les 

orabophones que pour les non-araboxphones, elle cessera d'6tre 

utilisablc par les Orientaux lorsquo les 4tudes seront enti&rement 

arabis6es, comme elles le sont du reste actuellement dans quelques 

pays du Moyen-Orient, 

Nous esperons que la traduction arabe, entam^e b nouveau depuis 

les ann6es 1960, sera achev£e et menie jusqu*au bout d'ici ce d£lai, 

Nous pensons qu'olle ne ferait certainement pas double omploi. 

FXN» 



RENVOIS DE LA< CONCLUSION 

( 1 ) PELLAT (Charles). - Op» cit. p. 650 (en note) 
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